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Une application industrielle des cellules

photoélectriques :

L'hydrotimètre automatique
par M"»6 Cécile ROY-POCHON, ingénieur1.

Introduction.

L'appareil que nous présentons n'est pas tout à fait
une nouveauté puisque nous l'avons fait breveter en
1936. Notre communication a tardé parce que nous attendions

les résultats d'un service prolongé.
L'hydrotimètre automatique a été créé pour contrôler

l'eau d'alimentation des chaudières. Il avertit dès que
la dureté de l'eau tend à franchir une limite imposée.

Ce sont les sels calcaires et magnésiens dissous dans
l'eau qui lui confèrent de la dureté. Ils sont nuisibles

parce qu'ils précipitent, à l'intérieur des chaudières et
forment des incrustations (tartre), des boues et provoquent

des dégagements de gaz corrosifs. Les méfaits du
tartre sont bien connus. Le rendement de la chaudière
diminue considérablement par suite de la mauvaise

1 Le 27 février 1937, le Bulletin technique publiait, du même auteur, une
•étude intitulée «La pH, cote d'acidité et d'alcalihité ». Nos lecteurs avaient
apprécié, à cette occasion, la clarté avec laquelle fut exposé ce sujet et nous
-tommes heureux, aujourd'hui, de pouvoir & nouveau réserver, dans notre
périodique, quelques colonnes à Mme C. Roy-Pochon, ancien élève de l'Ecole
d'ingénieurs de Lausanne, ingénieur au puissant consortium français de

produits chimiques Rhône-Poulenc. Le texte publié ici a paru dernièrement
flans le Bulletin de la Société française des électriciens. L'actualité du sujet
traité ne peut être contestée à l'instant où, du fait des circonstances, toute
entreprise industrielle doit veiuer plus que jamais à la bonne conservation
-de ses installations et au maintien de leur rendement. IRéd.)

conductibilité thermique du tartre ; on estime qu'à
vaporisation égale, la consommation de charbon
augmente de 10 % environ par millimètre d'épaisseur de

tartre. L'entartrage n'est pas seulement coûteux, il est
aussi dangereux ; les tubes, surchauffés, risquent de se

rompre. Dans les chaudières à haute pression, ces
accidents deviennent des catastrophes ; ils peuvent se
produire pour de très faibles épaisseurs de tartre.

Il est absolument nécessaire d'alimenter les
chaudières avec de l'eau ne renfermant pas ou presque pas
de sels calcaires ou magnésiens ; cette eau ne se trouve
pas dans la nature. On doit toujours épurer l'eau naturelle.

Nous ne décrirons pas les différents modes d'épuration

qui sont bien connus.
Si perfectionné que soit le dispositif épurateur, il est

indispensable de contrôler le résultat. Cela s'effectue par
une méthode d'usage universel, l'hydrotimétrie. Vous

savez comment on procède. On verse dans un flacon jaugé
un volume connu d'eau à contrôler ; au moyen d'une
burette graduée, on introduit goutte à goutte dans l'eau
un réactif constitué par une liqueur alcoolique de savon,
de titre bien défini ; c'est la liqueur hydrotimétrique.
Après chaque addition, on agite vigoureusement le

flacon. On continue les additions jusqu'à ce qu'il se forme
de la mousse persistante, c'est-à-dire qui tienne pendant
10 min. au moins. A ce point, la réaction est terminée ;

la liqueur de savon a décomposé et précipité tous les sels

calcaires et magnésiens ; le léger excédent de savon qui
se trouve dans l'eau la fait mousser. On lit sur la burette
le volume de liquide versé dans l'eau. Sachant combien
de milligrammes de sels calcaires ou magnésiens sont


	...

